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Stéréoscopique  [adj . ]  re lat i f 
à  la  stéréoscopie  [n . f ]  Procédé 
donnant  l ’ impress ion du re l ief 
par  examen de deux images  d ’un 
su jet  pr ises  avec  un écartement 
comparable  à  ce lu i  des  yeux.

l’œuvre de Valer ie  Crausaz  a 
ce la  de s ingul ier  qu’à  part i r 
d ’un travai l  en aplat ,  émerge de 
manière surprenante une forte 
impress ion de re l ief.  son travai l 
procède sur  différents  niveaux à 
la  fois  graphiques et  de lecture :

Graphique  car  aux  formes 
géométr iques  se  superposent  les 
mot i fs  –  animal ,  humain ou objets . 
C ’est  pour  l ’art iste  un jeu avec les 
aplats  de couleur,  les  arabesques 
et  les  formes.  les  grandes f igures 
humaines  occupent  l ’espace 
de façon systémat ique.  Ces 
f igures  moit ié  abstra i tes ,  moit ié 
f igurat ives  prennent  forme en 
re l iefs  jusqu’à  devenir  sculpture.

La lecture ,  broui l lée  dans  un 
premier  temps,  v ient  s ’a juster 
doucement  pour  donner  à  voir 
des  scènes  suggest ives  auxquel les 
l ’art iste  ne souhaite  pas  donner  la 
c lé .  Ce qu’e l le  dévoi le ,  c ’est  que 
toute son inspirat ion est  puisée 
dans  son quot id ien.  l’art iste 
travai l le  en deux temps.  un temps 
rapide,  inst inct i f,  su iv i  d ’un temps 
beaucoup p lus  lent  de réf lex ion 
et  de retouche de la  mat ière.  e l le 
matér ia l i se  sur  la  to i le  des 

Stereoscopic  [adj . ]  i s  re lat ive  to 
stereoscopy [n]  Method g iv ing 
the impress ion of  re l ie f,  by 
cons ider ing two images  of  one 
subject ,  a  subject  taken with  a 
d istance comparable  to  that  of 
the  eyes .

The s ingular i ty  of  Valer ie 
Crausaz ’s  pa int ings  i s  that  f rom 
a f lat  surface merging strong 
impress ions  of  re l ief.  Her  work 
proceeds on d i fferent  levels , 
both graphics  and l i teral 
interpretat ion :

Graphical ,  as  the super imposing 
geometr ic  shapes  produce 
patterns  -  an imal ,  human or 
objects .  i t  i s  for  the art ist  a 
game with  colors ,  arabesques 
and shapes.  large human f igures 
occupy the space systemat ica l ly. 
These f igures  hal f  abstract ,  ha l f 
f igurat ive  are  tak ing shape into 
3  d imensions  to  the point  they 
become sculptures . 

The reading ,   b lurred at  f i rst , 
adjust ing  themselves  s lowly, 
suggest ing  scener ies ,  which are 
proposed to  the v iewer,  without 
keys  of  compress ion.  The art ist 
reveals  that  her  inspirat ions  are 
drawn from the interact ion of 
d i fferent  levels  of  rea l i t ies  in 
everyday l i fe .

The art ist  works  in  two stages: 
F i rst ,  a  fast  and inst inct ive  per iod 
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puls ions,  «  des  états  enregistrés 
du mouvement  de son corps  et 
de ses  humeurs  » ,  comme une 
sorte  de «  r i tuel  pr imit i f  »  [a la in 
C lément] .

l’art iste  a  été  marquée durant 
son parcours  par  les  œuvres  de 
Mat isse  qui  pèsent  se lon e l le 
«comme une ombre »  sur  son 
travai l .  De lu i  e l le  emprunte les 
découpages  papiers ,  des  f igures 
en mouvement,  la  couleur  pure, 
l ’ intérêt  pour  le  quot id ien.  Pour 
l ’art iste  a la in  C lément,  «  e l le 
possède cette  cur ieuse boul imie 
des  vra is  art istes  qui  dévorent  et 
détruisent  les  formes de l ’h isto ire 
de l ’art  pour  en rest i tuer  la 
substance dans  d’ improbables 
nouveaux matér iaux  » . 

i l  y  a  dans  le  t ravai l  de  Valér ie 
Crausaz  une apparente légèreté 
appuyée par  ces  couleurs  v ives 
et  des  formes s impl i f iées . 
Pourtant  ses  peintures  nous 
confrontent  parfo is  à  des  images 
et  sent iments  beaucoup plus 
graves.  Cette  capaci té  à  nous 
fa i re  nav iguer  entre  légèreté et 
grav i té  ref lète  notre  regard sur 
le  monde aujourd’hui ,  regard 
fabr iqué d’ images  ou d’émotions 
contradicto ires . 

Mar ie-Céci le  B e r D a g u e r
Margal i t  B e r r i e T
Commissa ires  de l ’expos i t ion

that  fo l lowed by s lower  ref lect ion, 
rework ing the mater ia ls  in  use. 
she mater ia l i zes  on her  canvas 
her  impuls ions,  “a  states  that 
t race the impr int  of  her  body 
movements  and her  moods”  as  a 
k ind of  “pr imit ive  r i tua l”  [a la in 
C lement] .

as  “a  shadow ” over  her  own art . 
she borrows from Mat isse  the 
technique of  paper-cuts ,  f igures 
in  mot ion,  unta inted color  and 
cur ios i ty  for  everyday l i fe .  For  the 
art ist  a la in  C lément,  “she has  th is 
cur ios i ty  bul imic  of  t rue art ists , 
who devour  and destroy forms 
in  the h istory  of  art ,  restor ing 
the substance in  unl ike ly  new 
arrangements  and mater ia ls .”

There is  in  the work  of  Valér ie 
Crausaz  certa in  l ightness 
supported by  the br ight  co lors  and 
s impl i f ied forms.  Yet ,  at- t imes, 
in  certa in  oeuvre,  her  pa int ings 
evoke in  us  ser ious  feel ings  and 
severe images.  This  abi l i ty  to 
make us  switch between l ightness 
and grav i ty  ref lects  our  actual 
way of  seeing of  the wor ld  of 
today,  a  way to  see fabr icated of 
images  and conf l ict ing  emot ions.

Mar ie-Céci le  B e r D a g u e r
Margal i t  B e r r i e T
Curators  of  the exhib i t ion



Valér ie  Crausaz
v i t  et  t rava i l le  à  N îmes,  gard. 

e l le  est  née à  lausanne en 1969.
emigrée en Cévennes quelques 
années  p lus  tard,  e l le  s ’ inscr i t 
à  l 'école  des  Beaux-arts  de 
Nîmes en 1986 pour  décrocher 
son d ip lôme f ina l  (DNseP)  à 
Montpel l ier  en 1991.

a Nîmes,  V incent  B ioulès ,  a la in 
C lément  et  C laude Via l lat ,  entre 
autres ,  développent  son goût 
pour  la  peinture.
a l ’ate l ier  de gravure de l ’école , 
d i r igé  par  François  Dezeuze et 
emi l io  serru l la ,  e l le  s ’ in i t ie  aux 
d i fférentes  techniques  de cette 
prat ique. 

Quelques  années  p lus  tard,  son 
goût  pour  la  gravure la  pousse à 
acquér i r  une presse ta i l le-douce 
af in  de pouvoir  prat iquer  cette 
technique de façon ass idue et 
autonome. 

e l le  partage aujourd’hui  son 
temps entre  l ’enseignement  des 
arts  p last iques  dans  les  écoles  et 
les  co l lèges  et  son ate l ier  n îmois

Valér ie  Crausaz
l ives  and works  in  Nimes,  gard.

Born in  lausanne in  1969.
emigrated in  the Cévennes few 
years  later,  she enrol led at  the 
ecole  des  Beaux-arts  in  N îmes 
in  1986.  graduated in  1991 at 
Montpel l ier.

in  N îmes,  V incent  B ioulès ,  a la in 
C lement  and Claude Via l lat , 
among others ,  developed her 
taste  for  pa int ing.
at  the school 's  engrav ing 
workshop,  led by  François 
Dezeuze and emi l io  serrul la ,  she 
learns  the var ious  techniques  of 
the pract ice.

Few years  later,  her  taste  for 
etching pushes  her  to  acquire 
an intag l io  press  to  be able  to 
pract ice  th is  technique d i l igent ly 
and independent ly.

she now spl i ts  her  t ime between 
teaching art  in  schools  and 
col leges  and work  in  her  studio  in 
N îmes
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“Cela  fa i t  quelques  années  que l 'ombre de Mat isse 
p lane sur  mes tableaux.  C 'est  à  17 ans,  à  l 'école 
des  Beaux-Arts  de  Nîmes,  pass ionnée par  les 
cours  d 'h isto i re  de  l 'art  de  V incent  B ioules ,  que je 
redécouvre  la  beauté  des  tableaux de Mat isse ,  leur 
intens i té  co lorée,  la  puissance p ictura le  qui  s 'en 
dégage .

Dans  mes tableaux le  dés i r  de  pe indre  est  fort ;  je  me 
la isse  envahir  par  l 'espace de la  to i le  et  constru is 
pet i t  à  pet i t  ces  d i f férents  p lans  ,  je  joue avec  les 
aplats  de  couleur,  les  arabesques  et  les  formes. 

I l  est  important  pour  moi  dans  ces  grands  tableaux 
de me sent i r  complètement  dans  la  to i le  et  c 'est 
auss i  pour  ce la  que j 'ut i l i se  des  p igments  et  de  la 
c i re ,texture  épaisse  mais  f lu ide  qui  me permet  de 
trouver  cette  jouissance d 'appl iquer  en pâte  ou a lors 
d 'enlever  pour  fa i re  apparaître  les  dessous  .

Les  grandes  f igures  humaines  occupent  l 'espace de 
façon systémat ique mais  peu m' importe  , je  les  tourne 
les  retourne,  jusqu'à  sent i r  l 'év idence,  apaisée :  le 
tableau est  f in i .” 

Va lér ie  Crausaz

« Tabouret  rouge »  2014
Cire  et  hui le  sur  to i le  -  180 x  130 cm  
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« Chaise  b leue»  2014
Cire  et  hui le  sur  to i le  -  180 x  130 cm





“Entre  ch iens  et  loups  est  une sér ie  de  12 tableaux.  J 'a i  tout  d 'abord 
trouvé des  cartons  de bonnes  qual i tés  dans  la  rue le  so i r  à  la  fermeture 
des  magasins .  Cette  mat ière  m'a toute  de su i te  beaucoup p lu .  Mat ière 
brute  qui  sert  à  embal ler  mais  auss i  à  constru i re  des  sortes  d 'abr is  pour 
les  Sdf  quand l 'h iver  arr ive . 

Texture  douce et  réconfortante,  j 'a i  commencé à  dess iner  au cutter  ces 
formes à  moit iés  humaines  et  animales .  Je  voula is  inc iser  t rancher  cette 
mat ière  puis  revenir  avec  ces  t i ssus  bar io lés  recomposer  l ' intér ieur  de 
ces  formes comme la  construct ion de v i t raux. 

Cette  idée m'est  venue en l i sant  des  h isto i res  à  mes enfants  le  so i r,  le 
loup souvent  objet  de  f rayeur.  Et  du dés i r  du p lus  jeune de posséder  un 
ch ien.  Mon inspirat ion est  t rès  souvent  l iée  à  ma v ie  quot id ienne,  entre 
ch iens  et  loups  ce  t i t re  m'apparaît  comme une év idence.”

Valér ie  Crausaz

eNTre CHieNs eT lOuPs -  CarTONs/Tissus/GOuaCHe

“entre  Chiens  et  loups”  -  2015 
T issu col lé  sur  carton et  gouache -  65 x  48 cm



« le b istrot  »  -  2012 
gouache et  paste ls  gras  sur  carton 27 x  16 cm

CarTONs



“Chaise  à  carreaux ”  -  2012
Carton gouache et  paste ls  gras  27 x  16 cm



“Mère et  enfant ”  -  2012
carton gouache et  paste ls  gras  27 x  16 cm



“l’amour ”carton gouache et  paste ls  gras  -  2012





sCulPTures

«Balançoire  »  sculpture murale  rouge vermi l lon -  2013 
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique 42 x  20 cm 



« Chaise  renversée »  sculpture murale  gr ise  -  2013
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique  50 x  40



« sole i l  rouge »  sculpture murale  rouge carmin -  2012
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique 50 x  45 cm



«enlacement» -  2012
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique 80 x  70 cm



.«enlacement» grande sculpture rouge carmin -  2012
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique 90 x  50 cm



«enlacement» grande sculpture rouge carmin -  2012 
structure en f i l  de  fer  et  papier  mâché,  peinture v iny l ique 62 x  65 cm



Dess in  crayon de couleur  -  2000 -  42 x  58 cm
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Valér ie  Crausaz  peint  avec  un acharnement  et  une s incér i té  sans  égale 
depuis  20 ans.  Cette  énerg ie  est  d ’autant  p lus  exempla ire  qu’e l le  se 
déplo ie  dans  la  so l i tude des  jeunes  art istes  à  N îmes pr ivés  de ga ler ies 
prospect ives  et  dans  l ’ indi fférence des  inst i tut ions.  e l le  a  pr is  son sort 
en main et  fa i t  régul ièrement  des  expos i t ions  avec d’autres  jeunes 
femmes (Cather ine Hachon,  anne Pons…)  dans  leur  ate l ier  pour  tenter 
de secouer  la  létharg ie  loca le .  Pas  en va in,  puisqu’e l le  a  su  convaincre 
quelques  amateurs  devenus f idè les .  Mais  voi là ,  sa  peinture est  t rop 
forte,  t rop charnel le ,  pas  assez  légère,  pas  assez  d iscurs ive  pour  entrer 
dans  les  conversat ions  mondaines  ou dans  les  postures  d istanc iées  de 
l ’ interminable  postér i té  duchampienne. 

Voic i  une jeune femme épanouie  qui  prend,  sans  prudence,  le  r i sque 
de fa i re  des  tableaux s imples ,  brutaux parfo is ,  f rontaux toujours .  e l le 
prat ique une peinture de l ’effus ion sans  la  béqui l le  de la  rhétor ique du 
langage,  qui  ex iste  d i rectement  sans  détours  et  nous  saute aux  yeux.  J ’a i 
bon espoir  que cette  détestable  mode du bavardage emphat ique f in isse 
par  lasser.  i l  n ’y  a  qu’à  constater  actuel lement  le  succès  des  tableaux de 
Joan Mitchel l  ou de de Kooning à  l ’expos i t ion «  Deadl ine »  du Musée d’art 
Moderne à  Par is ,  des  peintures  u l t imes fortes  de leur  accompl issement 
et  de leur  s i lence ;  ou b ien l ’  «  outrenoir  »  d ’un langage outrepassé 
de la  rétrospect ive  soulages  à  Beaubourg ;  ou b ien encore l ’exempla ire 
expos i t ion de l ’h iver  dernier  au musée de lyon «  repart i r  à  zéro » , 
c ’est-à-d ire  sans  les  mots .  Jamais  le  langage ne pourra  se  subst i tuer  à 
l ’expér ience phys ique de l ’œuvre n i  l ’ordinateur  à  la  réa l i té  du tableau. 

s i  la  peinture pouvait  redevenir  ce  l ieu concret  de la  révélat ion de nos 
affects ,  ce l le  de Valér ie  Crausaz  nous en donnerai t  l ’espoir.  Je  vous 
encourage à  la  su ivre.  i l  faut  un certa in  courage au regardeur  pour 
accepter  ces  grandes peintures  toniques  et  joyeuses  sur  fond de drame, 
cette  chair  p ictura le  onctueuse et  cette  couleur  forte.  On est  lo in  des 
pet i tes  choses  dél icates  encadrées  entre  le  buffet  et  la  porte  qui  font  le 
goût  égal  des  appartements  des ign.  ic i ,  tout  est  convuls i f  et  s ingul ier.  les 
tableaux dérangent  p lus  qu’ i l s  n ’ordonnent  l ’espace.  i l s  le  font  voler  en 
éc lat  sans  dessus  n i  dessous. 

a lors ,  regardons Valér ie  Crausaz  au travai l .  D’abord e l le  brosse des 
f igures  d’une manière gestuel le  avec  un médium à base de c i re  l iquide 
et  chaude qui  auss i tôt  se  f ige.  le  geste  est  bref,  premier,  pr imal ,  i l  tente 
d’ inscr i re  une f igure humaine auss i tôt  stoppée dans  son é lan.  l’on peut 
penser  à  une réactual isat ion du mythe de l ’or ig ine de la  peinture comme 
étant  l ’ombre projetée de so i  ou de l ’autre,  à  l ’ instant  de son départ 
juste  avant  sa  d ispar i t ion.  Cela  s ’apparente à  une danse dont  on peut 
trouver  la  f i l iat ion dans  les  peintures  païennes  de Nolde ou b ien dans  les 
enchevêtrements  de corps  ca lc inés  de soutter  ou encore dans  les  grandes 
danses  macabres  et  joyeuses  des  gravures  sur  bois  de la  rhénanie  du XVe.

Valér ie  Crausaz  ou l ’excès  en Peinture
Par  a la in  C lément



Mais  Valér ie  Crausaz  ne c i te  r ien de tout  ce la .  e l le  possède cette  cur ieuse 
boul imie  des  vra is  art istes  qui  dévorent  et  détruisent  les  formes de 
l ’h isto ire  de l ’art  pour  en rest i tuer  la  substance dans  d’ improbables 
nouveaux matér iaux.  i l  ne  s ’ag i t  donc pas  de la  représentat ion d’une 
danse mais  d ’un r i tuel  de surg issement  que la  peinture incarne.  et  comme 
dans  tout  r i tuel  pr imit i f,  les  formes l ivrent  des  s igni f icat ions  ouvertes , 
incerta ines  et  pourtant  ic i  terr ib lement  suggest ives .  Va lér ie  Crausaz  ne 
peut  n i  ne veut  en donner  la  c lé ,  e l le  se  veut  l ’exécutante d’un r i tuel  de 
la  peinture dont  les  s igni f icat ions  la  dépassent . 

Puis ,  i l  y  a  ce  temps d’arrêt  où son tableau commencé se  f ige  dans 
les  aspér i tés  hasardeuses  de la  c i re  qu’e l le  passe au fer  pour  mieux 
l ’appr ivoiser,  en l i sser  la  paroi ,  la  préparer  à  la  scène suivante.  la  seconde 
intervent ion est  p lus  réf léchie ,  p lus  lente,  p lus  construi te .  la  fabr ique est 
p lus  sophist iquée et  le  vocabula i re  puisé  dans  les  arts  décorat i fs  souvent 
tr ibaux et  du k i tsch de notre  quot id ien.  Ces  mot i fs  géométr iques  sont 
souvent  dess inés  à  la  règ le  et  rempl is  en épaisseur  d’une c i re  onctueuse 
et  co lorée.  Cette  nouvel le  image superposée est  en contradict ion act ive 
avec la  première,  une sorte  de non-sens  v isuel  qui  produit  dans  un 
premier  temps d istors ion et  gêne puis  d ’un coup s ’assoc ie  comme nos 
deux yeux d ivergents  s ’a justent  dans  une vue stéréoscopique.  i l  y  a  un 
enjeu sér ieux  dans  cette  confrontat ion act ive  entre  un ordre décorat i f  et 
une puls ion express ive.  Je  pense que l ’on pourra i t  rev is i ter  le  XXe éc la i ré 
de cette  dual i té .

Valér ie  Crausaz  maint ient  cet  équi l ibre  précaire  qui  donne une tens ion au 
tableau,  une sorte  de suspens juste  avant  sa  déf lagrat ion.  Nous pourr ions 
être,  puisqu’on ne peut  hélas  jamais  être  seul  n i  pour  la  première fo is 
dans  aucun tableau,  dans  la  t ransparence ludique de P icabia  ou b ien dans 
les  scènes  érot iques  emmêlées  de sa l le ,  ou dans  la  véhémence gestuel le 
de schnabel  obl i térant  des  images  trouvées  et  dont ,  étudiante aux 
Beaux-arts ,  Va lér ie  Crausaz  ava i t  vu l ’expos i t ion f lamboyante au musée 
de Nîmes.  Nous pourr ions  l ’assoc ier  à  cette  posture formel le  et  aux  jeux 
v io lents  qui  en découlent .  Mais  i l  y  a  chez  e l le  p lus  de symbol ique et 
de b ienvei l lance.  e l le  manie  la  c i re  avec  trop d’ ins istance pour  que ce la 
so i t  seulement  une commodité  technique.  Beuys  ava i t  le  feutre,  la ib  le 
pol len… une façon de so igner  le  monde sur  son fond d’effro i  :  la  guerre 
pour  Beuys,  le  progrès  pour  la ib  et  ses  propres  puls ions  pour  Crausaz. 
Mais  le  cautère de mie l  et  de c i re  reste  f rag i le ,  menaçant  d’exploser  à 
nos  yeux.  Ce ne sera  jamais  du côté du drame mais  toujours  de ce lu i  de 
l ’appét i t  de v ivre  avec ses  excès .



Quelque chose gronde. . .
Par  V incent  B ioulès

Quelque chose gronde dans  la  peinture 
de Valér ie  Crausaz  ;  quelque chose dont 
n i  le  peintre,  n i  nous-mêmes ne pouvons 
encore d ire  le  nom.  Quelque chose qui 
se  démasque et  se  cache dans  l 'opac i té 
des  noirs ,  la  soudaine embel l ie  de 
couleurs  emblémat iques  et  jusque dans 
cet  a lphabet  d 'objets  pr ivés  de sens  dans 
leur  terr ib le  év idence,  errant  au mi l ieu 
des  to i les  comme autant  d 'énigmes 
suspendues. . .

est-ce  toute la  co lère,  tout  le  poids  du 
monde a ins i  porté  à  bout  de bras  grac i les 
et  suppl iants . . .

Je  fa is  conf iance au peintre,  c 'est-à-d ire 
à  l 'être  énerg ique et  têtu qui  fa i t  de son 
dés ir  et  de son courage la  ra ison même 
de sa  propre v ie .

Toute vra ie  peinture commence par  cette 
quête aveugle  et  pathét ique d 'un espace 
s ingul ier,  d 'un l ien qui  nous  est  propre 
et  où,  par  les  effets  du travai l  cont inu et 
d 'une ins istance sans  fa i l le ,  l ' innomé va 
peu à  peu se  muer  en un miroir  où nous 
reconnaître  et  l 'épouvante fondatr ice 
la isser  doucement  p lace à  un espace 
cul t ivé.
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